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: IEy tout puiffant, ietrez les yeux fur moy,
Et dy haut de vos Cieux, regardez ma mifere,
P‘ﬁna t appaifez du tout, voftre grande Colere,
tmifericorde d'vnmiferable Roy.

i:lar Cee::ﬁ“? ceil clairvoyant., vousle voyez trahir,’
s, I quifont femblgnt,d aymer Ia pauure France,
ffi W Sude Paymer , ils preignentJes Finances,
o b“:?l_}?l,uftoft , ilspuiffent luy nuire.

S | A ij




CesMiniftres ont lugé , pour faire micux leurs gmﬂ
Qu'il falloicreviverfor Paris fa grande Ville,

Etpour lerendre encore d'aunutage debile:

Ruiner fon Parlement ;qui eft rout fon{outticn.

: a

Vous fcaucz 6 bonDicu, quetousles pauures gcﬂ
Ontefté ruinez paccels brigandages

* Leurs femmes violées , leurs bicas mis en pillage *
Etencorc jeteez dans d’atroces tourmens. 8|

6 Sicele maudic, 6 Siecle peruers 1
On commettous les iours, 8 rant & tane decrim®
Lefquels feroicntrougirlesftigicufcs abyfmes:
Sans qu'onn’ofe riendirc, ny Profe ny Vers,

Helasbon Dicu helas 2hé que i'ay de tourmens 4
Quand ic voy que ie porte, de mal-heureux coup? i
Qui font parleursa&ions, & leurs geftes hayfab j
Etquipreignenc plaifir i tuer les Innocens.

J

Perfide Mazarin Infame Cardinal -
H¢ penfetu couurir de ce manteaut’on vice,
Tes volstespillages, & ragrande malice:
Decémantean dif-ie quite fciez fi mal,

7 i = iy l‘ . : 3 V,e. |
Tu tetfompe impie, parjurc &bourrean .o

Car tu veux reflembler cét ancien Bdnmcé;;,c‘]"‘”
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%equtldcuantfa mort, fedefchirala face,
Uifqye tant

d’1nnocenstu mets dans le toinbeau,

EtMeals toutle monde fcait, quetu weft quivn muraue

T, n}é]ll_c tH voudras encore que tuface,

Que m‘é‘t?raspas pourtant cette difgrace :
Oisclperer, & attendre d’enhaylr. -

Qe?j? Diey que cet homme eft ﬂ_:pcrbe & i{lfolcnt
Q{Ai iﬁmme lequel vient de Ialje duvu_]oazrc,
lege, - Olioursefté dansdc grandes miferes :

0L des yeux affreux, furles Princes dy Sang.
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“’a;l;a grande Infolence > enverite ie croy,
res

tqui) quila tant faic, qu'il peut plusque la Reyne,
chl Met ceux qu'il veux,enchainez dapscs geftes
faller encore par deflus noftre Roy. :
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Danesl“OU fommes nous reduits, en ce temps
Tane Ul on faje gloire, d’auoir dela vengeance,
elflc nefeay qui marchent auec infolence,
Nt Jes vertueux , & pardeuwant les grands,

pnif l:‘ fang; allée cettebellevertn,
§t Wop 2 Belavoidplus, & que tous n’eft quevice,
Y to.li:l B¢rend icy, que de grandes iniuftice :
“lefquelles chofes, vn Royaume eft torty.
B
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Ou eft donc cette honefte , & tres celebre Coufs
O eftoitla Franchife, ot eftoitla Tuftice,
O on ne parloit point d’anoir de la malice,
Ny d’aymer les delices , ny faire va mauuais touf

Ou eft donc cetre France ; ot font dSc cesbeau® i
Fault il qu’ils foient changez , pourdela vileni€s
Et que tout cc beaulicu, ne foit plus qu’infami¢’ J
Ils fault qu'ils nefoicnt plus,mais desCrapaux 09

i
Tous ces vilains fuperbes;font vils & pr'cfumptﬂaﬂ‘
Quand ilsfont rout au haut del'inconftante roués

‘Mais ils choiront enfin, rudement dans labo ués

6 quil ferabeauvoir , mander ces orgucillicux.
: !
Il fault de plus encore , que de nobles Scig ncu":” l
quivionnent lesvoir, foient trois heuresdla pot |
A garderla muls, car il netault quiils horene

De peurd'eftre importuns, cueillans{cs Mcfﬁﬂ‘”‘s“

AlafinVonleursdit, qu'onles demandela b#*
Ils commencentiiurer, parleursbonne fortun® ¢ ’
Qu'ilsn'ont point derepos, & quonles imporﬂ‘ﬂ. |
Difant i leursvalets, d'y queien’y fuis pas. |
H¢ quoy mes bons Frangois,8¢ quoy mes bons®
Sera il toufioursdit, que vousles laiffericz faif®?
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Vous ; :
% OUs ne chaflerez , cerengeance de vipere,
Us Ces orgueilleux , & Miniftres infolens.

lie
g?!c

pH:c{i: Nomment, & s’sip ellent puiffants,& potentats
chucql(lie Satan qu'ils cruét,clt qu de ce bas monde,
. etous Coftez , eft entouré de londe:
. Pourquoy ilsfe nomment , Miniftres des Eftats,

éAh? montrez vousvaillans, ne foyez pas poltrons,
v ;1:;0}' voudriez vous, auoirvncfpritlafche,
Py, resn’eftoient pas marquez de cette taches
Que pour combattre, ilsont pafleles monts.

D,I:‘ﬁfccoum vous pas, leiong d’vnIralien
Qi Aperfide [ralien, d’'vnlaffif & infame,
D, Parartsinouys, a cxcité la lamme,

Sle Ceeur dela Reyne, pourfaire mieux fon gain.

Vos Peres ont mefprisé,toutle pounoir Romain,
O, W combatu , endiverfesrencontres,
: Valney , ont perdu, &eftéil'encontre,
8ens, de perfonnes,, qui cftoient hault ala main.

ICN efesvous pasefmeu, d'vndefirglorieux,
R, le queyousauez,a fprcfcnt ducourage,
ng € malor¢ eux, leurs furcurs , & leurs rages
Metterez abas, tous fes prefumptucux.
F I N
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